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près l’échec de la confé-

rence de Copenhague sur le

climat, le consensus interna-

tional autour du réchauffe-

ment climatique s’est fissuré. Les

climato-sceptiques, ceux qui nient

l’ampleur et les causes du phéno-

mène, ont désormais le vent en

poupe. En France, ce camp est con -

duit par le très controversé Claude Al-

lègre, géochimiste et ancien ministre

de l’Éducation et de la Recherche (de

1997 à 2000). Depuis quelque temps,

il fait sensation en déclarant que,

contrairement à ce qu’affirme le GIEC

(Groupe d’experts intergouvernemen-

tal sur l’évolution du climat), le ré-

chauffement climatique ne serait pas

dû aux gaz à effet de serre ni à l’acti-

vité humaine. Ce serait un phéno-

mène cyclique et naturel résultant du

magnétisme de la Terre et du rayonne-

ment solaire. Pas besoin donc de limi-

ter nos émissions de CO2 ! Et Claude

Allègre en rajoute en remettant en

cause la crédibilité du GIEC dont la

démarche, selon lui, ne saurait être

définie comme scientifique puisque

ses experts sont nommés (et payés)

par l’ONU – une instance politique. 

Le dernier livre de Claude Allègre,

L’Imposture climatique (2010), s’est

déjà vendu à plus de 100 000 exem-

plaires. Il y fustige la « panique clima-

tique », comparable à celle provoquée

par le virus H1N1, et la conspiration

qui a réussi à « imposer le mythe du

réchauffement climatique ». 

Cette théorie du complot permet à

Claude Allègre de dénoncer le

consensus écologique et tous ces

« enverdeurs » qui nous font croire,

comme en l’an mille, que le monde

court à sa perte.

Auch Frankreich folgt dem Trend,
die Klimaerwärmung weniger
ernst zu nehmen. Federführend:
der ehemalige Forschungsminis-
ter Claude Allègre, ein großer
Kritiker des Umweltschutzes.
Die Regierung hat ihre diesbezüg-
lichen Ambitionen schon zurück-
gefahren. Von Jean-Michel Bos.

schwer

Cent fautes
La communauté scientifique a vive-

ment réagi à la sortie de son livre.

« Une ligne jaune a été franchie », af-

firme la climatologue Valérie Masson-

Delmotte. Quelque 400 climatologues

français ont demandé par écrit à la

ministre de la Recherche, Valérie Pé-

cresse, son soutien, déplorant le

manque de sérieux scientifique du li-

vre. Fidèle à lui-même, Claude Allègre

a qualifié ce courrier de « pétition

nulle et stupide. C’est une réaction de

gens qui voient que mes idées ga-

gnent du terrain et qui s’affolent. »

Dans ce contexte, il a multiplié les in-

terviews à la télévision pour défendre

ses idées. Pour sa part, la presse

écrite a seulement noté les erreurs 

figurant dans le livre de l’ancien mi-

nistre. En avril dernier, le quotidien 

Libération reprenait l’une des plus cé-

lèbres : « 50 % des spécialistes améri-

cains ne croient pas à l’influence de

l’homme sur le climat », écrit Claude

Allègre. Manipulation, explique Libéra-

tion : il s’agit en fait de 50 % des pré-

sentateurs météo de la télévision. «Le

livre est profondément malhonnête »,

conclut le journaliste du Monde Sté-

phane Foucart dans un article intitulé

Le cent-fautes de Claude Allègre.

Pas de taxe carbone
Mais Claude Allègre rencontre un

écho favorable au sein d’une partie de

la société française. «Des milliards di-

lapidés pour découvrir que le climat

mondial s’est réchauffé de 0,8 °C en

100 ans… Et des Français qui se de-

mandent bien où il est, ce réchauffe-

ment climatique », commente un in-

ternaute sur le site de Libération. 

Les climatologues, quant à eux, dé-

plorent le fossé grandissant entre les

connaissances de la communauté

scientifique et ce qui est compris par

le grand public. 

Cela a des conséquences bien réelles.

Devant le mécontentement du mon de

rural qui trouve que la protection de

la nature coûte beaucoup trop cher, le

président Nicolas Sarkozy s’est rallié

aux climato-sceptiques, déclarant

que «toutes ces questions d’environne-

ment, ça commence à bien faire ». Ce

message lancé en direction de ses

électeurs, après la sévère défaite de

la majorité aux élections régionales

de mars dernier, a été suivi du report

de la taxe carbone (� encadré p. 24) :

la France ne la mettra en œuvre que

si l’Europe le décide. Autant dire que

d’ici-là, la planète a le temps de

chauffer.
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« C’est une imposture que d’affirmer qu’on sait 

prévoir le climat qu’il fera dans un siècle. 

On sait, au contraire, que la météo est imprévisible

à plus de quatre jours, et parfois moins. »

Claude Allègre

Claude Allègre en sept dates
31 mars 1937 Naissance à Paris, fils d’une institutrice

et d’un professeur de sciences naturelles.

1973 Adhère au Parti socialiste.

1976 Directeur de l’Institut de physique du globe de

Paris.

1994 Reçoit la médaille d’or du CNRS, la plus haute

distinction scientifique française.

2 juin 1997 Nommé ministre de l’Éducation nationale,

de la Recherche et de la Technologie dans le gouver-

nement socialiste de Lionel Jospin. 

Mars 2000 Les manifestations des enseignants à la suite de ses propositions

de réforme de l’enseignement le contraignent à démissionner.

2006 Ses chroniques dans l’hebdomadaire L’Express sur le réchauffement

climatique font scandale.
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